L’éthique de la sollicitude (care) de GILLIGAN
(extrait de la thèse de Monique Desault)
A/ Une voix différente :

Proche collaboratrice de Kohlberg, Carol Gilligan s’est intéressée plus particulièrement à la moralité féminine que d’autres chercheurs comme Piaget et Freud avaient mis en évidence (Pagoni, 1999) Piaget avait remarqué dans ses travaux sur les règles de jeu de billes que les filles manifestaient  moins l’esprit juridique que les garçons, ce qui pourrait expliquer par le fait qu’elles étaient plus tolérantes et plus facilement satisfaites  qu’eux. Kohlberg lui-même avait trouvé que le facteur interpersonnel était plus important dans le jugement moral des femmes. Elles se retrouvaient  donc plus facilement dans le stade 3 du développement. Enfin, Gilligan s’appuie sur Freud pour définir la particularité de la moralité féminine par un mode de fonctionnement relationnel basé sur l’amour et qui ferait que les femmes se servent davantage de la morale pour entretenir des liens plutôt que de limiter l’agression et les rapports de force.

Pour valider cette hypothèse, elle a d’abord étudié la représentation de soi et de la moralité chez les adolescents des deux sexes en comparant leurs réponses au fameux dilemme de Heinz utilisé par Kohlberg. Elle a alors constaté que les critères de réflexions des filles ne correspondaient pas à ceux qu’il a définis. Gilligan cite l’exemple d’une adolescente, Amy, qui affirmait que le meilleur moyen pour Heinz de régler le problème «était de faire comprendre au pharmacien l’urgence et la gravité de la santé de sa femme et l’inciter à faire appel à d’autres personnes pour l’aider ». Amy proposait donc de passer par la communication dans les rapports humains au lieu de le faire de façon impersonnelle et logique à travers la confrontation entre les principes impersonnels et la loi.
B) Les deux conceptions de la moralité 
C’est ainsi que Gilligan en est venue à faire l’hypothèse de l’existence de deux conceptions de la morale qui seraient complémentaires et non séquentielles et opposées comme le soutenait Kohlberg. Elle a ensuite demandé aux adolescents de se décrire au cours d’un dilemme vécu et donc réel, telle que la prise de décision d’un avortement. Les différents cas rencontrés (ne pas faire la distinction entre le devoir et la volonté, se trouver tiraillé entre le désir de s’affranchir de l’autorité de ses parents grâce au bébé et d’être limitée dans ses actions à cause de lui, apparition de la responsabilité, nier sa responsabilité pour les besoins d’autrui) ont confirmé son hypothèse. Les deux sortes de moralité, l’une basée sur la justice et l’autre sur la sollicitude trouvent leur origine dans les deux conceptions de soi que l’individu acquiert peu à peu dans ses relations avec  les autres.
                   Tableau comparant les deux conceptions de la moralité (Pagoni 1999)



____________________________________________________


             ! Conceptions de la !Moralite basé sur la ! Moralité basée sur la  ! 
                   !    moralité               !     justice                   !    sollicitude                   !

                   ! Dimensions            !                                    !                                         !

                   ! ----------------------- !-------------------------- !-----------------------------  !  
                   !        MOI                  !    Autonome par       ! Interdépendant par    !
                   !                                  ! rapport aux autres  ! rapport aux autres      !

                   ! ----------------------- !-------------------------- !------------------------------!
                   !        RELATIONS      !    Basée sur la           !  Basée sur la réponse !

                   !                                  !réciprocité, égalité   ! aux attentes des          !
                   !                                  !  (Moi = Autre)           ! autres                            !
                   !-----------------------  !--------------------------- !-----------------------------!

                   !      PRINCIPES         !   Impartiaux et           ! Contextualisés,           !

                   !                                 !   généralisés              ! adaptés, aux particu-  !
                   !                                 !                                     !larités des situations    !

                   !----------------------- !--------------------------- !----------------------------- !

                   !      MOTIFS             !Répondre à  des        !Maintenir/restaurer     !

                   !                                 ! obligations morales !les relations humaines!

                    -------------------------------------------------------------------------------------

Dans la moralité basée sur la justice où le moi est autonome par rapport aux autres, les relations sont basées sur la réciprocité c’est-à-dire sur le principe «  Fais aux autres ce que tu aimerais qu’on  te fasse ». Les principes moraux sont alors généraux et impartiaux.

Selon la morale basée sur la sollicitude, le moi est interdépendant avec autrui. Dans cette relation interpersonnelle apparaît souvent le besoin d’aider et de soutenir l’autre suscité par la sympathie que l’on éprouve envers lui.  Le principe essentiel est « l’amour conçu comme le souci de répondre à la relation humaine d’une façon telle que les besoins et les sentiments de l’autre arrivent à être éprouvés comme étant une partie de soi »
Bien que cette vision morale de la sollicitude soit présente  particulièrement chez la femme, elle ne lui est pas spécifique. Les deux formes de conceptualisation de la morale sont complémentaires comme Nathalie Savard l’explique dans son article :

« D’un côté, l’éthique de la sollicitude de Gilligan offre une façon d’articuler le modèle formel de la moralité de Kohlberg et de fournir un contenu substantiel à ses principes formels d’égalité et de réciprocité, et de l’autre, la théorie de Kohlberg permet d’apporter une justification rationnelle à l’éthique de la sollicitude de Gilligan » (Savard, 1996, P.122) »

C) La construction des concepts moraux:
Les théories de Kohlberg et Gilligan permettent ainsi de distinguer deux types de situations à travers lesquelles se construisent les concepts moraux (Pagoni 1999) :

- les situations dans lesquelles l’enfant apprend les règles et valeur du monde adulte : au sein de la famille, les interdits formulés sous forme de « non » ou de discours et explications, les contes et fables racontées ou lues, à l’école ou collectivité, les règles de vie les cours d’histoire ou d’instruction civique, etc. Les concepts moraux sont normatifs et correspondent à ceux de la justice car les règles sont apprises sans que l’enfant soit conscient des conditions de leur application concrètes.

- les situations dans lesquelles l’enfant est en relation directe d’attachement avec des personnes proches. A travers leurs contacts, il comprend intuitivement les sentiments des autres  et les siens et peut se forger ainsi une représentation morale de l’amour par projection, imitation et identification. Les valeurs développées ne sont pas conceptualisée car elles n’ont  été ni verbalisées ni conscientisées.

Pagoni indique que cette distinction rappelle celle de Vygotsky concernant les « concepts scientifiques » et les « concepts quotidiens ». L’enfant acquiert les concepts quotidiens (chien, table,…) au contact de son environnement social et les utilise sans pour autant être capable de les définir. Mais il ne peut apprendre les concepts scientifiques (volume, vitesse, révolution, exploitation…) et leur définition verbale, caractérisée par un haut degré d’abstraction et de généralisation qu’à travers un enseignement systématique. Il pourra ensuite les employer dans des situations concrètes.

La construction des concepts peut donc s’effectuer de diverses manières selon leur nature. Il en est de même pour les concepts de justice (égalité, respect mutuel, réciprocité…) et sollicitude (souci, compassion, aide, compréhension…). Ils peuvent être employés dans n’importe lequel des deux types de situations et relever d’une conception normative s’ils sont utilisés dans une situation de transmission de règles, et d’une conception spontanée dans une situation impliquant des relations directs d’attachement. C’est pourquoi Pagoni propose de parler plutôt de « conception morale de sollicitude » et de conception « normative de la justice ». Elle donne l’exemple du concept d’amour. Lorsqu’à l’église l’enfant entend « Aimez-vous les uns les autres », la notion d’amour prend un caractère normatif. Elle devient spontanée si l’enfant éprouve le désir d’embrasser sa mère ou le petit frère qu’il veut consoler.
Ces deux formes de conceptualisation sont donc complémentaires et peuvent se traduire ainsi ; dans la conception morale spontanée, l’affection intuitive dicte la conduite de l’individu. Dans la conception morale normative de la justice, l’intellect domine le sentiment.

Place de l’affectivité dans les deux conceptions de la morale
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La théorie de Gilligan met en avant le fait que les premiers sentiments moraux sont d’abord liés à l’expérience de l’enfant et aux personnes avec lesquelles il entretient des liens affectifs. L’affectivité occupe une place essentielle entre les représentations mentales de l’individu et le réel. Elle est intégrée dans « l’intelligence », niveau auquel l’individu peut parvenir à la généralisation et à l’abstraction des concepts moraux. Ces concepts prennent sens dans des contextes chargés d’affectivité et d’émotions régulés par les règles du jeu des relations sociales. Cette idée est développée dans l’approche intuitionniste de Jonathan Haidt.
